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T£L<I>HONI 
emâ 

' T T 7 i T 
L'AYENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 
commencera 

publication d'un roman nouveau de 

|W. P a u l D H C A H R O S : 

DOCTEUR 
rA/npiRE 

tette osmre, toute pleine de oie et 

de passion dramatique, obtiendra cer-j 

tainement 

ItE PMtt Vif SUCCÈS -*> 
AUPRÈS DE J.OS LECTEURS 

Il est impossible, en effet, de ne pat 

'partager le» angoisses de ta malheu-> 

reuse jeune fille abandonnée tnr la

quelle s'acharne pendant plat de vingt 

ans la haine féroce d'un amant éconduil. 

Les scènes émouvantes taccidtnt 

ainsi aux scènes dramatiques, et l'in

térêt croit tant cesse de la première 

à ta dernière ligne. 

Nous tommes donc persuadés que 

nos leciricet accueilleront 

3L.E 

OCTEU* 

AmpRt 
avec la pins grande faveur. 

LA POLITIQUE 
3L.13S 

Voilà donc percée à jjur la machination 
ourdi» par la Congrégation contra M. 
Combes et contre le gouvernement répa-
bicaio. 

Après les Besson et les Pichat, les pè
res Rey et dora Michel sont démasqués, 
convaincus de calomnie et de diffamation. 
Leurs racontars valent ceux de leurs 
agents*, qui avaient été obligée de déaoseï 
devant la Commission d'enquête. Eux, 
restent à distance ; leur courage consiste 
à distiller de loin leur ventn,avec le même 
raffinement qu'il» mettent i disUlsV leui 
célèbre alcool. 

On paat leur appliquer les paroles Ëé-
trissarites do nationaliste Caffarelll et du 
président Flandio aux gens qui calom
nient par sous-entendus et sans preuves 
Et lorsqu'hier M. Codet a demandé t li 
Commission deleurlufligerane solennelle 
flétrissure, leurs amis eom-mfimes, leurs 
défenseurs attitrés, ne les ont que bien 
mollement défendus, sans conviction et 
par acquit de conscience. 

a Je reconnais, a dit M. D*nys Cochin 
que les Chartreux auraient mieux fait de 
•e taire, mais Us ont une excuse.» 

Il semblerait, après cet effondrement de 
la bande monacale, que la Commission 
ait terminé sa t&ohe s i qu'elle n'ait plua 
qu'à présenter sou rapport a la Chambre. 

Mais, cela ne fait point l'affaifV des en 
•repreneurs de scandilea. 

Puisqu'il n'y a rien du côté des Char 
i ieux, disent-ils, cherchons ailleurs. 

L'on prépose d'enquêter soc nne affaire 
de Cercles — le Cercle national, paraît-il. 
auquel on aurait demandé uns s o n n e 
que)coa«ufl pour lai accorder vue régti 
lier* autorisation. 

U n autre «Vmande qtta l'on s'occupe de 
ladéeonffWre iieceute d'un banquier de 
Paris, 11. Laper*, f lit aurait été enrela 
lions avee des) parlementaires., et leur au 
rait remis do l'argent. 

Un troisième voudrait qu'on enquêtât 
sur le compte du comité Mascuraud. 

Sst-ee touif Nous n'en sommet pas 
bien ffûrs. La presse immonde déborde de 
commérages calomniateurs et diusinaa-
tious diffamatoires. 

Ou a raconté que le banquier Lepère 
aérait l'X.fc saystérieux du père Miciiet.-
Meis la twavelle lettre qne 1» prteiir es* 
Charirrax "a adr*ss«eià la Commission 
Mmi/cUit ovJdou.ru eut ce racontar-

Certaines feuilles i scandales ont indi
qué très clairement, et même nommé
ment, notre ami M. Maujan comme l'un 
des parlementaires qui auraient été en 
relations «ve« le banquier Lepère. fflies 
spécifiaient même que celui-ci aurait mis 
des fonds dans le Radical-

Or, M. Maujan a répondu hier formel
lement : t Je répète que Je n'ai jamais été 
mêlé aux opérations d'aucune banque, 
que je n'ai jamais touché un sou, ni pour 
moi, ni pour le journal que je dirige. Le 
nom du Radical ni le mien, ne sauraient 
figurer dans le dosiier d'instruction de 
M. Bert, alors qu'on y trouvera certaine
ment le nom des journaax ckériciux et 
nationalistes qui mènent contre moi cette 
abominable campagne. * 

La Dépêche, i Lille, renchérissant sur 
toutes ces infamies, s'ingénie i démontrer 
le s rôle prépondérant de l'argent dan* le 
radicalisme >, et, pour ce, elle attribue à 
M. Louis Bonnet, secrétaire du Comité 
exécutif du Parti radical, un article de 
journal dont l'auteur est un de ses homo
nymes. M. Louis Bonnet a protesté de
puis plusieurs jours contra cette manœu
vre. Mais la Dépêche feint d'ignorer m 
protestation. Ce sont les procédés contn-
miers à la presse de sacristie. 

Mais, le journal qui peut revendiqm 
la palme pour l'impudence et le eynisnv 
'est la République française* organe de 

M. Méline. 
Il ne manque pas, dit-elle, pour la 

Commission d'autres sujets d'étude. Il 
apparaît notamment qa'el'e s'est trop vite 
découragée de ce qu'on pourrait appeler 
l'affaire Mascuraud. Ici l'accusation est 
précise, les faits sont é tabl i s , . . Il n'est 
pas admis, sous prétexte de politique, 
d'acheter des consciences et de vendre 
des places et des faveurs. . . Qui sont Us 
commerçants qui ont versé les cent mille 
francs, et qui en a profité t » 

Quelles sont les places, quelles sont 
le3 faveurs qui ont été achetées1? Que la 
République) Française en cite donc seu
lement une I 

Mais, elle ne le fera pas. (Test toujours 
le même et méprisable système de calom
niée vagues, ssns la moindre preuve. 

Eh I bien, si l'on entre dans la voie In
diquée par la presse réactionnaire, et si 
ta Commission doit porter son enquête 
sur d'autres affaires que la tentative de 
corruption des Chartreux, nous dem 
dons qu'elle se renseigne aussi ser Vt 
gine et la destination des fonds recueillis 
pour les dernières élections législatives et 
municlpa es par l'Action libérale ! 

On pourra juger alors, en connaissance 
de ctuse — et nous pourrons donner, 
pour notre part, certaines indications en 
ce qui concerne le Nord — si c'est dans 
les élections réactionnaires ou dans les 
élections républicaines que l'argent joue 
un rôle prépondérant. 

Nous demandons encore que la Corn 
mission se fasse représenter les livres de 
la République française d'il y 
sept ana, qu'elle y relève les noms des 
principaux actionnaires de la région du 
Nord, et qu'elle constate ensuite, par le 
Journal Officiel, i quelle date ces riches 
réactionnaires, dont l'un fut président do 
Conseil d'administration d'un grand jour
nal clérical, ont été décorés de la Légion 
d'honneur. 

Que la Commission, et, h son défaut, le 
garde des sceaux, ordonne les perqoisl 
lions nécessaires à cette instruction I 

Nous ne doutons pas que le journal de 
M. Méline ne se prête volontiers i faire, 
sur ces • antres sujets d'étude », la lu
mière, toute la lumière. 

U M . D a n s la p r e m i è r e . C x e r n u s k y d i sa i t a v o i r 
e n t r é 4 P a r i s , dana un hâtai de la r u * 
y e t l e , u n off ic ier de l'état m a j o r a l l e -
u — le m a j o r S c h o e a s b e r g — q u i é ta i t 
rein d é tud ier daa g r a p h i q u e * da m o b i l i -
m f r a n ç a i s . C e m a j o r a v a i t d i s p a r u daa 
l 'arrestat ion d e D r e y f u s fut r e n d u e p u b l i -
O r . l e s r e c h e r c h é e fa i tes dana l ' a n n t n i r e 

Georges ROBERT. 

Election au Conseil général 
V i c t o i r e r é p a h l l e a l i i e 

Dimanche ont eu lieu les élections pour 
le renouvellementpar moitié des Conseils 
généraux des départements algériens. 

13 républicains ministériels et 2 antlsé 
mîtes ont été élus. 

Les antiministérisli perdent cinq aie* 

L'affaire) Drcyfus 

s o n e » q n * t e a a é o i s t e sur L« 
r e l a t i o n s du Se b u r e a u d e l'état m a j o r général 
e t d e s a g e n t e du s e r v i c e d ' e s p i o n n a g e . 

l e r é su l ta i 
rey, 

m r e k y al I V _ 
on cro i t s a v o i r q u e n i l 'on n i l 'autre de oes 
deuit t é m o i n s n e s e r e n d r a à la c o n v o c a t i o n de 
la Cour s u p r ê m e . * 

L e t é m o i n O e r a u s k y 

L ' a b e e n o e n e C i e r s t e â r e s t c o n s i d é r é e par 
l e s n a f f i a t r a t s c o m m e d c t a t a n t plua lâcheuse 
nss'ils a v a i e n t r e c u e i l l i i f t e s p o r t e n t e rensei 

letitB, n o s M a t e r n e n t airr la s incér i t é de 
t é m o i g n a g e , m a i s e n c o r e s u r lé fend 
e du rérit qu' i l fft A h o î s - e l o s devant le 

C o n s e i l de ffoerre de R e n n e s . • 
s a i t q u e o s réc i t c o m p r e n a U d e u x par-

• 

• 

LEmLIONDKCHARTiml^Fœr" 
t i d o p t i . 

d e r e t r o u v e r te 
du m a j o r S e h o e o e b e r g s o n t reatéoa in 

fructueuse». E t l 'on pm>Ma it q u e C x e r n u s k y 
pourrait é c la i rer la Cour da o e a a a t p n car ce t 
officier a l l e m a n d , e t e x p l i q u e r a'il n 'y aura i t 
pas en c o n f u s i o n e n t r e le a major S e h o e n e 
berg » e t un a n c i e n l i e u t e n a n t badoia n o m m é 
'on S c b o e n e b e g , qu i fut . il y a que lques a n 

nées , a r r ê t é e n F r a n c e pour e s p i o n n a g e e t 
nq ana d e prison, 
m d e part ie de aa d é p o s i t i o n , 

Cxernusky r a c o n t a q u ' u n l i e u t e n a n t s e r b e 
A d a m o v i t c h lui a v a i t d i t t e n i r d'un 
M o s e t i g , da V i e n n e , q u e q u a t r e F r a n -

que le s i e u r MoaeLÎK, c o n s e i l l e r au l îque . 
an c a u s é a c e propoa , p ' 
c larat iooa d e C z e r n u s k y 

O r , it a x i a l e * V i e n n e , n n e m p l o y é d e c h a 
îna d o fer nommé M o a e l i g q u i , e n 1900 fat 

La C o m m i s s i o n d'Enquéts 
La s é a n c e es t o u v e r t e à 1 h e u r e . M. P l a n -

d i n p r é s i d e . 

l > « f » o « ! t i < > n d e M . A. D w b o s t 

M , À n t o n i n Duboat , s é n a t e u r , d e m e u r a n t & 
P a r i a , prête s e r m e n t . . 

H. A n t o n i a D s b o a t - — A le data eut e 4M 

ndiquCe et qui m» parait « i a c t n l'ai reçu la 
lalta da MM Pichat at Beason : ce dernier m'a 
aoooté la tentative dont 11 « U i t l'objet, je lui 

répondis que Je a* eroyais p e s a toutes oea insi-
n u s U o n i e t ) e l'ii contAillais de n'en p ia perler. 

Interpellé par M le président du Conseil d s n s 
a couloirs du L u x e m b o u r g , je lui r é p u d i a 
nnruo Js oroyaia devoir le taire, et j'ai répoedu 
u«s noie parue ra la l ivsmast t cet incident, psr 

»s 

d e s docu 
S l 'état 
b o r o w a k y ofïi-i 

d e r n i e r attrait v e n d u e 
é p o q u e , P r y a -

M. T o m p s . a lors 
i s tére d e l ' fntér ieui . 

prouver que le t é m o i g n a g e d e C x e r n u s k y 
avai t é t é f o r g é . E t l 'on s e rappel le q u e M . 
T o m p s tenta do recue i l l i r lea p r e u v e s aii 
offertes , m a i s é c h o u a . 

Il y a q u e l q u e s j o u r s , P r y s b o r o w s k i a fou 
h l é C o o r d e -

n t v o u l u notam 
s d e Cxerni 

E n ce qui c o n c e r n e l e s s o m m a s v e r s é e s à 
a A u s t e r l i t i », o n du m o i n s , k u n e peraonr 
figurant a p r è s g r a t t a g e BOUS c e p e e u d o n y n 
sur le rogiairo d e c o m p t a b i l i t é d u S t e b o r e a i 
les e x p l i c a t i o n s de C z e r n u a k y a u r a i e n t é 
éga loBtent s o l l i c i t é e s par l a C o u r . M a i s c e t 

i d e l'a 
g n é s o u s _ 
a g e n t q u i , d 'a i l l eurs , c o n t i n u e h e s p i o n n e r 
pour l e c o m p t e da l ' e ta t -major f rança i s . 

Il s e c o n f i r m e q u e la ct inmbre c r i m i n e l l e 
c lô turera s o n i n s t r u c t i o n dana las p r e m i e r s 
j o u r s d e ju i l l e t . 

D A N S L ' A R M É E 

Malades e t salle de police 
Le Bultettn ojnWel du Mmiitrt de la Guerrt 

publie la r ' " 

D e s d o u t e s s e s o n t é l e v é s sur la q u e s t i o n de 

doit ou n o n c o u c h e r a la s a l l e d e pol 
L e r è g l e m e n t sur le s e r v i c e i n t é r i e u r dea 

t roupes , on ce qu i c o n c e r n e les v i s i t e s j o u r m 
Hères a u q u a r t i e r , porte q u e , S q u a n d il y 
d e s m a l a d e s a u x s a l l e s de d i s c i p l i n e , o e u x qi 
p e u v e n t m a r c h e r s o n t condui te à la s a l l e d e 
v i s i t e par te capora l d e g a r d e , 
p e u v e n t p a s m a r c h e r s o n t v i s i t é s d a n s lea 

n p l i q u e n t n u l l e m e n t q u e 
c o m p a g n e nt * 

C e s d i s p o s i t 
l e s h o m m e s puni» , r e c o n n u e m a l a d e s , 
m a i n t e n u e d a n s l e s s a l i e s d e d i s c i p l i n e . 

L e m é d e c i n d o i t d e m a n d e r , au contre 
Bospens ion d e la pun i t ion i n f l i g é s t too 
m e p u n i qui P S I r e c o n n u m a l a d e el exeir, 
s e r v i c e , m a i s l s d o r é e p e n d a n t Inquelle 
n i t ion a é té n inai inUtrrompun n'nnlro 
l i g n e da c o m p t e pour l 'accompli 
cet te p u n i t i o n . 

ÉCHOS ET NOUVELLES 

art le répondes li Ou l .v î so t de répondes le tribunal correctionnel 
4e Gra»is .Et U a dsateré lespropriétalrcsd'bOti ' 
c ivi lement respoa*ablee dee condamnation» e 

' " psr la u n directeur»-gérants 

n à b r t e l l e D o m p a r d , dont la notoriété i platftt 
e s t ao'luellsmaat S Loedrss . Bile s 
! journali»t« la sugges t ive commun! 
ni» : f A l'anoontro da os qi 
léricain* ont insinué Sd janvi. 

pensée de 
lucre, mate pour obtenir de l'opinion publique. 

11.! qu 
i n i r l i l i 

réhabt l iut ion qui sera le pré 
t due en France ». 

Gabrielln Bompard Encore quel'qu 
demandera peut-être le Mérite sgrtoole I 

I e l ieutenant-colonel Rousse l 
L v e u i l l e envoyer les futur* offtci 
e s quartier. BUs a es t ] 
doul«. Meia lee a p s e s e u r s et les aavants • q 
l'ont fai ts conviendront s s x - m é m s s r q u e 
balayage des cour» n'a famata été M U r «< 
d l n s le deve toppemsat de leur intel l igence : 
dena l 'épanouiaeemeot de leurs faculté»». 

Mais M. Rons^at voudra b ise convenir que 
la corvée de quartier,p'apprend rien a pereonn 
elle es t a s mente deffr* désagréable pour tout I 

s e premier e t l 'unique Derby gagsrt h r t q u l o i 
L par on cbevel fraaonla es t celui de lSffi. C'est 
i é t e s i s a x flltrdtauur qot enleva ua beau trophée 
aux Angla is . 

J .es v i eux sportmen perlent encore avee s e 
rairstion d e Gladiateur, l s pins eomplet dsat eue 
veux d s «oersee née en Francs . Il pars l t que lei 
Angla is furent fort Ctonués de voir cette super 
be mtet i ine S galoper, a Quand GladlaUw 
«stop* . <*i«el»ui.ilj, la* autres eJ ieraa i s e r a b b o t 

Qses i t m i Prsaea i s , le Jour e s Û T i i d - P m 

S t vinrent en te-ale p o u r v o i t ooejrir e s héros il 
aotble des h i p p o d r o m e s GUdùUeur g a g n a s e 

jour-lS presque en l 'amusant . 
Qla4m*us tu t aepeté par as) A a g l s i s pour deoi 

. t n t mille Iranoi envfron. On sai t que M 
M m è o é Blanc a payé près d'un sMllim le p#n 

aval qu'il a envoya disputas s e t s auoeée li 
de oette a i s é e Tout angsaeats . 

— r _ r e l s imple , avee os t i s algni 
| floalion, 

D ô p o a l t l o n a i e M . « . I r a r s l 

M . O i r m r d J u l e s p u b l i c t s t e . - M. P a s * 
esson m e d e m a n d s e s oublier dansl 'Aet les i N e -

l'aflsirs d e s Cauw-

fsallleaa, r> la i 
' v io lsas-t é m o « a s i ma surprise qu'il attaquas! ai viol»a»-

rseni M Joseph i f s s s o s soa f r e n , 11 m e dit qui 
c'était nécessaire , psree qu'il us pourvelt pas a t U 
quer Baragi 

JOo'oOO (r^d'e M 

MX oat publ i* 
M. A a t n i m e s f é e a r d - On i 

l'appui du récit qu'o 

M A n t o n i n D a b o s t 
s» bonne loi, s e n s e i l /aurals i t srmlné 

SK 

M . A n t o n i n D u b o s t ae re t i re . 
L e prés ident c o m m u n i q u e u n e l e t tre d e M. 

P i e r r e B a r e g n o n qu i s ' e x c u s e de n e pouvo ir 

S r e de déposer d e v a n t u n e d é l é g a t i o n 

l ia note des Chartreux 
L e prés ident d o n n e e n s u i t e lecture d e l a 

l e t t r e q « e M. P i c h a t , a r e ç u e c a c h e t é e d e D o n 
Kfichel , e t qu'i l v i e n t d e r a p p o r t e r d e s o n 

o y a g e c h e x l e e C h a r t r e u x . 
Vo io i l a part ie e s s e n t i e l l e d e ce t t e l e t tre : 
U . X . . . avait l'intention, j'en auis a b s o l û m e s ! 

Grenoble \ 

r rester 4h Frani 

répétai 

oertain, de rendre 

i démarche, il me l'a affirmé 
___ de l'entrevue que " 

diverses reprises, il me pria de 
- - honorable et , S dtvsi 

elai l 'essuraoce q u e 
•Igné. 
rests que , pour son b 

. . « . J l e . i l ne cesserait d . . . . 
révélations, a'il me ptaissit d'en faire, le dé 

ne ser t i t pas di 
Il m'avertit d . 

celui de aa famille il ae 
mes révélations, s'il me pi 
menti le plus éclatant M X . n'était pas l s 
s sa l in terni édie ire. 

Personnel lement, il e s t a i t chargé de 
svec Isa Chartreux, mais un entre internv 
dont il a refusé ds dire l s nom devait négocier 
avec tes personnage* pol i t iques . 

lïs'je 1_ 
du secret, é t a l j< 

(eible qu'on l s suppose 
algr- • 

P a s ! Bs a s o u aie demanda 
manJais pour arrêter l'aflairs. J s refus»! psrstt le 
négocia l ions el c'est alors qu'il publie a La vérité 

le mi l l ion dea Cbai treux ». 

D u c W t t U i a . i l a | « M . « i m e r r e 

M. Guerre Octave, 53 ans, 19, nja Bargère, 
h Paris, pjéle serment, 

M . O u e r r e - J'ai demandé a être entendu 
irce que dopais t | mo i s toutes lee o a l o a n i s s 

traînent a mon adresse, sans que j e puisse m s 
détendre. M s femme a été malade de tout ce la 
Je s u i s u a v ieux aat ioaal ist» , j'ai é t é « Greoo*I« 

un permis de M. V e r v o o r t a v e c lequel j a 
de» relaliona d'aneiea camarade, j 'a l la i* a 

oir ma s œ u r malade. Moa voyage e 
déterminé p . r l s lettre d 'us vieil ami 

ii se trouvait a Grenoble , parc* qu'il veae i l de 
rdra aa mère et me demandai t de U t e r m s s 
ijage bour m'y trouver «veo lui , f» n 'éUis le 
asdataire de personne, el J a m a i s je ne aae s u i s 
nté d'être l'agent de M . Edgar Combes. Quant 
mon v o y a g e a Valeuoo, je me suie rendu t 
nvitst ion de M. Audier, mon cousia , dons je 
i connaissa i s pas les opinions. Je esta tombé 
m s un milieu aurebsuffe. N o u s a e o o s c a u s e S 

table c o m m e o a fait en femUle ; mata je n'ai BSB 
mu lea propos qui m'ont été prêtée. 
M. P o i s s o n — A t e i vous tenu une eonvsr -
ition détail lée et désobl igeante pour certains 
îninies pol i l iuues ? 

) conversat ions débreil 
a propos qu'on me prête. 
M P o i s s o n . - N a v e s -vous pas e a U n d e par

ler alors da l 'achat de la marque de la Cnar-

M G u e r r e - C e s t possible, m a i l le n'a» al 
-- 'e souven ir précis. 

A n t h M e n a r d — Dés le mo i s de février, 
JD permis pares q u e vous 

_ t e eanlé de votre soeur? 
M. Q o e r r e . - O u i , je l'avala d s m s s d e 

i peraon 
nages , mais je ne lee c o n m l s q 
* eeoret, et ai je oommeltata 

secret, je serait dans l ' impossibil ité de fournir 

11 
i que 

les dénégat ions possibles , i'alftr 
>nt que j s i d i t la vérité, telle qui 

—*~ da M Juin -* '-

S i g n é : Dom M I O H I U 

TJ*M c a l o m n i a t e u r s 

U . G o d e t d e m a n d a è l a c o m m i s s i o n d e 
flétrir la c a l o m n i e dea C h a r t r e u x , c o u p a b l e s d e 
c a l o m n i e a n o n y m e , c o m m e e l l e a flétri c e l l e 

très différent de des Chartreux 
M. Basson. L 
oontraire eoupsbl 

l ignite publique daa ndms qui ont été prononcés 
devant lu i par ua vis i teur quelconque . 

Quant a cet intermédiaire , 11 est venu n 
1* qôeir de faire autoriser les Chartreux et i 

leur démarche, 
prieur de_ ne pae le 

i i l i 

r des Chartre 
. En : int de 

_ . s rend pae 
coupable, c o m m e le prétend M. Godet, de " 

M. C o l l i a r d dit que puisque M. X . ava l ! tait 
aa déclaration devant d e u i t émo in s , la preuve 
pouvait être faire. Il aouuie la oroDosiiissi *- ** 
Codet. 

K a h t e r soutient auss i qu'il y 

_ t d s o x ' témoins . __ 
i. Il appui* la proposition ds M 

nie anonyme, et appuis la proposit ion de M 
"odet. 

M . O o d s t . — l s comprends très bien que lei 

t . n • , maître 
r de révéler le DO 

Ma 
iroir 

confirmé sa dei 

homme q u l l a ont qualifié d'abord e u x mên 
maître-chanteur. Le s s u l e n g a g e m e n t qu'on 
puisse prendre en oe qui concerne un haThms de 
ce genrw, n'est d s 1* d n o i i c e r k la just ice de at>* 
paya. Je maintiens ma proposition. 

i f . R u d e l l e — On n'a pas flétri M. B a s s o n 
par ua vota. 

L e préa ident rel i t lea d e u x n o t e s d e * Chi 
t reux . d o t i l résu l tera i t qu' i l y a en r é a l i t é 

M . Dér ihéré • D e s g a r d e s e t U. B e r l h o u l a t 
t o n t le p r o p o s i t i o n a u l v a n t e : 

La CommUaion, constatant que lea Chartreax 
oat . dan» un» brochure et de* lettres ou notas, 
indiqué qu'une parsonn* qu'ils ont désiaraée pal 

• " r s u u * leur faire dea proposl 
r s u x - s s ê m s * d'aweie de obao-

U g e , regrette, oii qu'ils n'aient pas g a r d é le ai 
' ~ o e des le début, ou q u l l a réfutent aujourd'hui 

faire oeaeeltre S' la Commisaiou 1* a s m d* 

t iens qusl iûéi 

début, ou qu'i ls refuaént fujourd' 
aJtrs S' ' - ' 

iatorlooui 

A i l e propos i t ion e s t a g i l e m e n t s i g n é s d e 

GÔeÛ. 

I U » b lême 

M . V o g e l i 
M D m r a - O e o a l B L — J* 

greia de le Commies ioa s i primés dans ostte •**> 
poeit ios . i * ooovwoe que las Chsrtrswx Bsrs i sa t 
mieux fait de ne r i sa dir* d * toat. Maie daaa 
une persi l lé affaire, l i s s o a t excusables d'avoir 
parlé un peu trop. 

Bu dénoncée,! f X ne d e m a o d n t - i l a psa, _ 
contraire, une pubUollé nouvel le S la oatomat» 
q u e I X , Mae doate, n'béaitsralt p a s b r*preadi 
pour a* détendre. 

M. D e a y s Cochin iaalste pour que la 
• ion no vote pas la propos 

H . OeeVst — J* conasati 
M. DsnyB Co*hia l u U m s f u s s ô n t i e a a a e l a 
S l'adresat* de* Chartrsax Ce q*».at*«a 

• o a , o'set q*« la Commiasioa format* oa 
lo* najssiiniis * * t été BO*J*T**S sur ta aaéaaa 
iouf ement d iadismation. 
M. Deavye Oaaaue — J» n* soi* pu d* to-
aooeré *f*o At Codée, 
M T r a n a o y — Qaand a a honnête h o m m e 

donné s a parole, H doit 1*. tenir vit » - * i s * 
Olmports qui Or, oe n'était pas le e s s d* M. 
Beason, mais c*s*loerui de M. Pichat e t d u prtsar 
de* c a a r t r s a x . 

M . D * n y e O o c h i n - J e m'ossocis 
ds M Traonoy. 

iarttrt tn» a f è o a r d S u t u » la 
• • a ém*Use d* v o i e « o r 1» valeur de* àé 
ions des l êmo ie s . C s a , la, a s quelque s*ri«, 
entativ* de rapport partiel sbr l 'enquêts. 

M R a b t e r et p l u s i î u r s d* aes co l lègues d e 
mandent d'ajoutrr B la "-proposition de M. D é r * 
bêré r*'T«-aerf-t lea m o i s : « en H t " le<ir s t t i l u f I 
h r s s***e tar .on i l s» honsé i ee g s n - * {< 

" a **A*sjB» al* l**ttscua*loa «at sw**a*ea. \ 

i.sloa» 

relatif I 

Après *o «voir la les p 

psree qu'il ne pouvait pas 

Ja_ preuve que M. Bsragaon avait reçu 

m i t 350 fraaes pour la 
- d* la 

je de 
! jours d* ht 

II. Pelamm — Des ttégoaêaêVme aises. 
M. O n s r r s — Non pi**. Toatt a a plu* d e s 

préparat ions aor la poeoSbttété d ' a c t e te* I* a u -

M. P o i s s o n - Qee psawaH é * (tria M. Odto»? 

régoadi 

t ioa , a v e x 

« s s e !* tum. Il M m'a pas 

A v a i t qu'on pariât d 'ea lo têsa* 
voua entendu perler d s ptupuattleasS 
Cbartraax pour l'achat S e toer aaar-

M. O a 

inquiet 

l'avoir le pi 

p l i s i avorabl s peur t 

M. O a * r r a . ~ Je *'svaia s a vu» « • n n l é r é i 
~ upiiiné s t M. Odi*r aie s embla i t t*mUraa#-

dés igné pour os t t s aésTOetatios. 
t s t h l m s Mêsaarsl — A s o s - v o a s d s g r è s 
ux derrière vous pour a a * affaire d* •**•» 

Importe***. 
M O n a r r * - Ce n'était <rue d e s protêt» d s a e -
été s w n i t i l u e r , pour l'achat de la m a r r a * . 
M P o u s o * - En a l lant S Val***», vossa a*y 

aongie i pae? 
M Q a e r r e . - Non, oe n'est qu'en retour e s * 

1 Idée m'en es t venue. 
M P é r t h e r e - P s a g s u f d e a . — O a l o a n e n . a p -

p o r t e i r o a s u * dément i («rmel au t dépO*t**»M 
d* MM. Juil iea e t De m e t , s a oe qa l **>*• * o a -

M. O s i a r r e . — Parfatteenan*. 
M. D é r i b é r é DMajatrdas . - Nt**-*osja avoir 

lai* da* p opostUona » M Odler T 
M. O n * r r * . — Je nia e n e r g i a s u m e a t ; j * a'al 

iamais proaooo* S M. Q4U*. a l U awaa d* M. 
Bdaerd CaWbsja, n i «*lul da M. 

M. C o d â t - Connaisses -vou 
prisses r * OrMouse. 

' " n * r r e - u 
^ • • ' • 1 jamai s r i s a l a t t e 

'" le C e i b r * * - Ottel j o v * * M - V O I U 
Part*. 

M. O n a r r » - U 10 m a » . 
M O e a b r e n . — Par qaat train T 
M. tfswrr*). — P s r celui qui arr l s* vers aïeul 

bsurea du ma Un. 
M. C e a b r o a . — Aves -voua v a M. M e u t s * 

j s e r - J I T 
M O s e i T * - Oui. 
U. O e t h r e w . — V o s » étes-vouB «sr fr sêsu aven 

lui d'an projet quelconque, pour l**iploitsUssi 
de le marque d«s Chartreux f 

M. atvsarre. — Obi at Ces t S U •«da* d* asar* 
irsatlon q u s j'ai écrit ma lsetr» d a S9. 
O a s j b i s » . • V o u s *vsi 

moignage de U . Cas to l lau a 

- Conna i s se ï -voue M. D a p r é , bat* 

. U r e t t * - Qu*kï é t â i s a l la* n 

_ _ ds la eem 
pagne da presse en faveur daa C h a r t r a u . 

H Q u a r r * - Oai , para* q u * j * dés irais f* 
• de cotte e s m p e g n * . 

tôt poss ible dent la oss *A f ê t â t I " L e r * U e - Quel " ' 
> « a swur e s g g r s v e r e i t . MM. Dumas , Jallien e 
M A n t b i m e M e t t a n t - C o m m e n t é e fait il f M O u a r r e . —tt s 

que oe so i t a M. Vervoort que vous vous soyiet•! M. L e r o l l a — Pou 
adressé cette foh pour avoir un permis e lors que dut pour vous sttr ibner o* propos t 

d e m s a d t e s directement, ayaa t u 
vuysK 

|U< 

a * è f * t * t I 
t O d u r . 

oolncldenoe. Mee dis-

M Q a e r r e . ' — j e le conaaf tss i s d e p u u long 
smns. maia je le connaissa i s p s o . 
M A n t b l m o M ê o a r d — Avant U v o y a g e de 

Valence, avec -vous c a u s é des C h a r t r e o x * 
M O u e r r e . - Oui oerteia*m*s,t, « é t a i t a s * 

o sversa t lon courauto. 
M . A n t b i m e M é n a r d — Comment exp l iqua i 

i 27 mer», n* fait aucun* 

n'avalt-il pas en la 

\ M. Dum t l'expll-

M. G u e r r e . — Pour fsira réuss ir 1 

M. L e m o i g n e — Comment *• fait- i l q u e M . 
Odier. dans sa lettre du ÎT m*r* - r x 

allusion a u x documenta qu* 
voyéaT 

M. O u e r r e . — Peut -è 
temps de les étudier. 11 
oepfion. 

M . G u e r r e s e re t i re . 
M . Codet c o m m u n i q u e é e a x l e t t r e s *ê aaW 

d é p ê c h e a d r e — é o s p a r d e s p e r s o n n e » q u i o a -
m a n d e n t * ê t r e e n t e n d u e s . 

La a é a n e e . a u a p e a d a e A é h e u r e s 1 |», e s t 
repr i se s 5 h e u r e s . 

D é p o s i t i o n d e M m e » O u e r r e 

M m e G u e r r e A l i c e , d é l é g u é e h l ' i n s p e e -
t ion d e s pupi t l ee d e la S e i n e , prête aermef i t . 

M " O u e r r e . — N o u s avons beauooup souffert 
de cette a/Taire. Noua avons d e m a n d é S coatp*-
raltre devant vous , qui pouvez nous réhabil iter. 
M. M a t s ! noua • p r o p o s é d» taire obtenir * • 
permit pour M- Vervoot . Mon mar i n'est o a * 
parti immédia tement p 

M. A n t h M ê a a r d 
es vous pas donné 

M Q o e r r a v — a 
d'argent, c'est an aulet d'un journal à faire pour , en relation: 
défendre les intérêts du Dsuphlné . lea moyens 

M. A n t h . M é n a r d . — Mata no s eg+seait-U psa quel assiati 
da* Chartreux? ragnon étai 

M. O n e r r * . — De* Chertrenx auesl , par** gnemeute. 
que leurs mtérêta sont liée euati ê oeux du Dau M Beason répondit qu'il n'était pas sur d* ML 
ptaiué. . Baragnon. 

M. A . M é n a r d . — C o m m e n t e x p l i q u e i - v o u s la | M P o l a s o m . — A quelle époque a 
note que M Bet son a reçne de Mm* G a s r r e ? , q u « M . Odier étai t l 'agent r * - -

M. O u e r r e — D u m a s m'avait dit a Grenoble , 

a la dépêche de i 
M O n e r r * - C 

M . B o n n p v a y d o n n e l e c t u r e d e l a dépoa i 

M. G u e r r e — Noua avons causé avec D a m a s 

M A n t b i m e I f e n a r d 
m a t expl iqua aa d ép eça s , , 
henaible avec votre vers ion puisque vous pi 
tendez n'avoir parlé a' 
Combes. D* p lus , il 

dépêche, qui aérait inoompré-
trsion puisque voua pré-
d'argsot , n ï d * M. g J g a t 

— déposit ion ds M. 
ce l l e da M. Dam** , 
ne connaia p a s M . J 
. D o u m s r a été lui r 

u déjeuasr , 
ooné c o m m e a a personnage i A Grenoble mon mari apprit ta présence d» 
itaion ooncernanl M. B a g . M. Bosson venu pour avoir dee r*0*eignemerr*i 

au sujet d s la poss ibi l i té pour Isa Cbartraax 

bien p lacé pour avoir 
i objecté a n s M. B*> 

généra l de* Ctmr-

I Paria, 
ts je pourrai peut t ire I u l e 

pert de M m e Guet 
«tard, - V o e a n'aves paa r a 

i lettre dont j'ai donné lecture 
qui e avancé mon voyage 

M. B o n a . e v s . y - Voua a v e t p s r l é d'affair* avee 
M . Odier T 

M. O n a r r * - — Ool dans a n * lettre d * S ) m a r s 
ê laquel le M. Odier * répondu lo tt 

M . G u e r r e d o n n e l e e t o r e d e cet te l e t t r e . 
K. G u e r r e — Que M. Odier apporte ma le t 

tre d a Bt mars s t les d o c u m e n t s qui l ' aèoomos-
gna ient . esta expl iquera toute m * conduit 

eu jet de* « s ê g o o i a l i o n e on ooora 
Ima prodV m ê m e produira ostte lettre T 

t. - J* n* pouvaia pas m s douter de 
qu'elle aurait s a jour. Je aa garde 
rat que m aavo l s Ma f s m m * s a 

f lmports i 
pa.Tea 

M B o n n e v a y — V o u * ê t e s a l l é voir M Odier 
âpre* avoir reçu de l a i un* carte portant a% qua
lité d agent généra l d e s Cbartraax. 

M » > « e r r * - I» a » , p r - -
M. B o o n e v a y . — Dan* ._ lettre do l ê m a r » 

plus Usa ds donnsr suite 
faveur dut Chartreux. C e s ! 

après le* informelle 
M O s s e r a — Oai. 
M. B o n n a v a y . — V o o a 

s lea informat ions de M 

dés igné d s 
usia concorde avec le reçu 
ê t e s d o n * en oontrédlDlloat 

de M. O d e V o n s 
la fols av*o M. Da-

Odisr upser t* s i * lettre qui **l as* jaaUSs* 

M. 1* p x é a l d e n t . — La C o m m i t s i o a eatoadra 
udl M et Mm« Odier f U a o o t convoqué» . 
M B o n n ê r a y - n y a ou e n s e m b l e d e etr-
« * s n e a * w i fwU 
M M o i r e . — Je a » défend* avee sa» a t sasv 

Mm* G a e r r e — Apre* I» v o y a g e al* m o a 
mari S Valence. 

t i e n d r a 

D ^ p o s s i t t o n 4 e M . M s u s e l 

M . U a a e t L é o n , a v o c a t , S a n s , p r ê t s a 

qal, pour 

personnee p' 

d'eaoroqaisris taït 
sur la demande da M. «raatjr C*mb*a\ 

M. Basson pour k preasèSce I 
m décembre lfctOX. ê an bsnqneê. Il s e s * v « 
l'avoir acheté ua d é p u u da i ' i sérs , par** q n * âa 

diffsotetion était f moyen daa* i l a* MrvaAlaswr 

Haussmaon, la v e n u es t q u e - f r i pré—nlê M . 
Be»<on « o o n i dés ireux d s réaasJr daa* a* cwss» 
pagne d* prsese *n favear da* Cb*rtr«nx. ' 

M Vervoort répondit irn*a*<U*Um*at q*a ta* 
Chartreux aéraient axpuJsée. M. Beenon *'«•* 
lavé et a dit qu* ai on expu l sa i t l e * CaWrtae*», 
la Républ ique s* orévorsit . Cs s o a t a** amanead 
e i r r t s t i o a i . 

ai je aa i i al lé an Moult» R o u g e , e'sst q t e M . 
Besson m'a demandé i n t U m m s n t de l 'apposa* 
dajit l s o s s o ê il aurai ! d'au 
a dernamdst s M. Vsrvoort . 

L'affaire d a permis e s t é trange 
Chartreux, D'ailfTg 
sofa d'aller a O r u _ , „ 
puisqu'il I* rencontrait 
soin d'allsr S Gr**obj« peur 

•'— "I la rencontrait obaqt 
inaisaait » a a d m 

parle» d a m lattonaé ' SI M. Basson a é té le bi . 
t t e l e l t r e d o l i m a r s . J a é M la o e m a i ejni a darajé B M M 

j q n e t o n r a P a e t a e ê 
t aoa adraas* a l'hélai D M é 7 -

Si M Besson a é té l s bras q*s agi t , M. PtoAaê 

P ichat a dit qn'ii « ^ M a n a i t fessa «aeSjfr, 
d'apréa o* o n * 1*1 a s s i t dit M. Cssmbss, rasas U * 
rsooaan quAl éts i t allé vsjir M. D a « a a l . l l l j i t s B J 
daa Culto* et « a e s s l s l s i lui avait a t s rmd eèral 
avait ooaela ooatr* Isa Cbartraax, s s r r a v i s eha 
Président du Contait. 

DM» a* déposition M Juirnta « o l a r e arfU 

Ëtaed» v * U . Onerr* S Oi' inastV aVasf i l • 
P t t t e r t d é « é a r * « * * M . 

t 'jntrsvn* d * b»Ma»*atâ 
vati mit «avoir qu 

dêoiar»fs*u aa 
aV tVasjsra tmi. 

| I . •minll « M c n l n r M U » M . M a M M S t 
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